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AVIS 
Nous informons les Bas-

Alpins habitant Marseille, que 
SISTERON-JOURNAL est en 

vente : 

Chez Madame ANDRÉJOL, 

kiosque, 30, Cours Belsunce, 

en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

Sagesse Politique 

Nous avons ou l'occasion, il y 

a une semaine environ, de dire 

quelques mots du discours pro-

noncé par M. Raynal à Bordeaux. 

Nous signalons aujourd'hui, à l'at-

tention de nos lecteurs, l'allocu-

tion que M. Antonin Proust a pro-

noncée devant le Collège électoral 

des Deux- Sèvres. 

L'orateur a eu d'autant plus de 

courage à formuler nettement son 

opinion qu'il se trouvait on pré-

sence d'un auditoire prévenu, non 

contre lui, mais contre le Minis-

tère. 

Pourquoi cela ? Hélas! il n'en 

faut pas rechercher la raison dans 

les actes du Cabinet, mais dans 

ses intentions qu'on incrimine et 

que les radicaux calomnient à 

plaisir afin de mieux le discrédi 

ter aux yeux du pays. 

Comme l'a dit fort justement 

M. Proust dans un langage me 

suré, il faut d'abord attendre le 

Ministère à l'œuvre pour le jugei 

Si le député des Deux- Sèvres n'en 

est pas l'adversaire comme on pa 

rait le lui reprocher, c'est qu'il ne 

croit pas aux incriminations et 

qu'il ne juge pas sur des présomp 

tions. Il lui faut des prouves, dos 

faits, des actes. 

Or, dans les circonstances ac 

tuelles, rien n'est plus dangereux 

pour la République que de semer 

la défiance qui engendre la divi-

sion, à un moment surtout où la 

droite paraît plus unie que jamais 

depuis qu'elle a abandonné lés 

questions politiques irritantes, 

pour concentrer ses efforts sur un 

programme de réformes. Elle est 

unie et prête à adopter toutes les 

réformes qu'on lui présentera, 

pourvu qu'elles répondent aux be-

soins ou aux vœux du corps élec-

toral. 

C'est cette situation qui, pour 

l'instant, doit le plus nous préoc-

cuper nous autres républicains. Il 

s'agit de ne pas nous laisser pren-

dre notre place comme gouverne-

ment du pays, par des ennemis de 

la République. Nous ne devons 

pas attaquer le Cabinet, pour des 

raisons de rancune ou d'animo-

sité personnelle. Nous devons au 

contraire, serrer les rangs, nous 

unir pour empocher la Droite de 

faire un pas de plus et de revendi-

quer ces prérogatives de gouver-

nement qui appartiennent et qui 

ne doivent pas cesser d'appartenir 

aux vrais républicains. 

Les Budgets Militaires 
TÉE2 imi IG mj K «B» SP» JE: 

Il y a actuellement trois millions 

cent soixante mille hommes sous les 

armes sur le continent. 

Il y en aura douze millions quatre 

cent cinquante-cinq au premier coup 

de canon. 

Ces formidables armements coû 

tent quatre milliards six cents mil 
lions par an. 

Et tout cela parce que le roi de 

Prusse a voulu devenir empereur 

d'Allemagne, et qu'il a réalisé son 
réve ! 

L'Europe paie depuis seize ans, le 

prix de son indifférence et elle suc 

combe aujourd'hui sous le fardeau de 

■budgets écrasants. 

Les dettes inscrites des puissances 

européennes se sont élevées de « soi 

xante-qninze milliards à cent quinze 

milliards » depuis 1870. 

Quarante milliards en dix-sept ans, 

et ce n'est ipas fini ! 

LE 80 ,,1C ANNIVERSAIRE 
3=>13 1VX. GRÉ VY 

Mont-sous-Vautlrey, 14. 
Lesl'anfares du canton de Mont-

barrey et de Mont-sous-Vaudrey 
se sont réunies dimanche, pour 
donner tihè sérénade au Président 
de la République, à l'occasion de 
son 80mo anniversaire. 

De nombreuses notabilités, par-
mi lesquelles le Préfet du Jura, le 
Sous-Préfet de Dole, des Juges de 
Paix et des Maires, étaient venus 
à Mont-sous-Vaudrey à cette oc-
casion. 

Le Préfet du Jura a présenté les 
musiques au Président tandis 
qu'un millier de personnes qui se 
trouvaient dans le jardin, accueil-
laient M. Grôvy par des vivats ré-
pétés. 

Le Président paraissait très 
heureux de ces témoignages de 
sympathie et d'attachement; il a 
félicité en termes chaleureux les 
musiciens et la population de leur 
démarche. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 
Emprunt. — Nous recevons la 

lettre suivante, dont nous laissons 
toute la responsabilité à son au-
teur : 

MONSIEUR LE DIRECTEUR 

Je lis dans S i ~i ter on-Journal, 
que la ville vient de contracter un 
emprunt de 65.355 francs destiné 
à couvrir l'achat de l'immeuble du 
Tivoli et l'installation des écoles 
de tilles et maternelle pour les 
deux sexes. Je ne suis ni un grand 
mathématicien ni un ennemi de 
l'Instruction; j'estime qu'on ne 
peut trop faire pour elle, mai* il 
rue semble aussi que nus édiles 
suivent un peu trop la devise de 
M. Bontoux qui prétend que : plus 
une ville doit, plus elle est riche, et. 
qu'on aurait peut être mieux fait 
de laisser les écoles où elles sont 
sauf à faire les réparations voulues 
aux locaux qu'elles occupent. 

Saurais-je de m'attirer la foudre 
de l'Hôtel de Ville ; j'ajoute qu'il 
aurait était préférable de revendre 
le Château du Tivoli, plutôt que 
de frapper les malheureux contri-
buables de nouveaux impots pen-
dant 30 ans, et cela, sans nécessité 
absolue et sans profit appréciable. 

Si notre Municipalité tient à 
marquer son passage, il y a bien 
d'autres améliorations à faire qui 
seraient d'un intérêt plus général ; 
les aboutissants à notre place cen-
trale sont insuffisants. 

Les jours de foire et de marché, 
l'encombrement des véhicules est 
tel qu'à chaque instant les gens 
sont sujets à être écrasés, le perce-
ment de la rue de l'Evêché ; le jet 
d'un pont sur le Rieu etc., seraient 
des nécessités, il me semble, beau-

coup plus urgentes que le tranfert 
si souvent répété des écoles com-
munales. 

Agréez, etc.... 

X. 

L'honorable signataire de cette 
lettre n'y vas pas de main morte et 
tout en prêchant l'économie, propose 
tout de suite des travaux pour plu-
sieurs centaines de mille francs. 

Nous ne commenterons pas autre-
ment sa lettre, nous dirons seulement 
qu'il eutmieuiLvalueneffetne pas faire 
l'acquisition de l'immeuble du Tivoli; 
mais quand le vin est tiré il faut le 
boire, et l'affaire n'est pas si désas-
treuse qu'elle en a l'air au premier 
abord, puisque en somme dans trente 
ans la ville aura payé cet achat au 
moyen des 9 centimes 3/4 additionnels 
qui serviront auxintéréts et a l'amor-
tissement de l'emprunt. 

Alcazar Lyrique. — L'inaugu-
ration de l'Alcazar a eu lieu sa-
medi ainsi que nous l'avions an-
noncé. Jamais aucun établisse-
ment n'avait eu un pareil succès 
d'ouverture; la salle, les galeries, 
regorgeaient de spectateurs, venus 
là non pour faire du boucan, coin- ■ 
me dans les beuglants de vingtiè-
me ordre, mais pour passer une 
soirée tranquille et agréable. 

L'espérance du public n'a pas 
été déçue ; les rappels et les ap-
plaudissements ont témoigné de sa 
satisfaction. 

M me Wurslin chante la romance 
avec sentiment et une grande jus-
tesse dans la voix, son répertoire 
soit des rengaines habituelles et 
offre une grande variété. 

Mme Hamrys, très gracieuse en 
scène, cliante avec; beaucoup de 
goût, la voix est souple, la phrase 
bien modulée et le choix dos mor-
ceaux n'a rien de banal. 

M. Hamrys, joint à de sérieuses 
qualités scéniques, un grand ta-
lent d'imitateur ; il promène ses 
auditeurs de la basse-cour au pi-
geonnier, de l'étang à l'abattoir, 
imitant avec une merveilleuse res-
semblance le langage de divers 
animaux qu'on rencontre dans ces 
endroits. 

Enfin, l'orchestre nous parait 
rendre beaucoup plus d'effet que 
d'habitude, on entend très distinc-
tement, les bonnes notes et. .'..Tes 
mauvaises. 

Ce soir ont lieu les débuts de 
M"° Estelle Romans, comique tra-
vestie, une étoile qui brille, nous 
assure-t-on, avec éclat dans le fir-
mament. musical. 

É 
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É'5'AT-iL'iVil B. 

Du 13 au 19 août 1887 

NAISSANCES 

lloubaud ( Hugénie-Auguaiine -Mai 'tKë 
Marie). — FauCtOti (Louise-Antonino-Ma-
rie).— Ronvin (Léa -Mario-Ma»'deleine).— 
Robert (Fam'e-Mariè -Yvobne). 

DKOKS 

Çiiraud ( Antoine -Jean ) âgé de 7-1 
ans. — ■ l'ut (Anne) âgée de 1,5 mois. — 

Imbertl Ainn Lie-Marie) âgée de 1 if ans. — 

Anne (Marie.-Josophe-Bachus) âgée de 

63 ans. 

La CItorale Répiddicuine de Ma-
il osque qui compte à peine 15 mois 
jj'éxisfîèneç, vient d'obtenir au ''on-
cours de Pertuis le premier prix, 
consistant en une médaille de vermeil 
érnn'd modèle et 200 franc-, 
o ... 

Nous sommes particuhere'nièni 
heureux de ce succès dont nous Féli-
citons vivement Messieurs les mem-

bres de la chorale et leur infatigable 
et dévoué chef.M. Couve. 

La Musique. Municipale ( pas celle 
du à? génie ) a tenu à lionneur d'aller 
recevoir en gare les collègues, delà 
Cliorale Républicaine et tic les com-
plimenter sur les lauriers qu 'ils ve-

naient de cueillir. 
La rentrée triomphale de cette 

Société a eu lieu dans la ville aux 

accords enlevant d'un Bas redoublé 
( non comme l'autre au son des fifres) 

et aux applaudissements et vivats de 
tout ce qu'il y avait de républicain 
devant l 'I Intel-de- Ville, nous avons 
pu applaudir la Marseillaise, cliantée 
admirablement. Après de nombreu-

ses félicitations décernées par le 
public, la Cliorafè a remercié ses 
auditeurs par un brillant Concert 
qu'elle a donné devant le café Amou-

reux le soin à § heures. 
Ajoutons que les cii.oye.ns qui 

composent cette vaillante pbatange, 

sortent tousde la plèbe, et que malgré 
J'étiquettequc lui donnent ces envieux 
d' Orphéon des Pauvret, la Chorale 
Républicaine n'a pas eu besoin de 
recourir fi un concert pour parer aux 

frais occasionnés pour le; concours. 

EOPOS 

Un vieux général fait une réunies plus 
pressantes à une jeune et jolie femme. 

Voyons général, lui dit enfin c •llr.-ri.à 
votre' agef Y songez-vous ?. . . L'heure 

delà retraite a depuis longtemps sonné 

pour vous ! . . . 

(10) L'HOMME 

AUX 

TROIS SOULIERS 

la c'ameùr universelle. Ils ramasseront ie corps 

et le portèrent nu poste de la Monnaie : « fie-

cours aux blessés. » On alla quérir un docteur 

qui accourut, retourna Chrétien dans tous les 

sens, et au milieu de l'anxiété générale, rendit 

cet oracle inopiné : 

■— C'est un homme mort ! 

Chacun admira le pouvoir de la science, et le 

médecin s'alla coucher tout tranquillement. 

Les gens qui, rassurés par la force armée, 

étaient sortis de chez eux pour suivre les corp jus-

qu'au poste, imitèrent le docteur, après avoir dé-

claré au brigadier de service que cet homme était 

le nommé Chrétien, savetier, rue Mazarine . Le 

brigadier consigna la chose sur son rapport . \i 

i Et l'âme do feu Chrétien, qui s'était réfugiée 

dans la lune, regardait d'en haut le pauvre Phi-

lis, tout effaré, qui fatiguait son corps a grimper 

les escarpements de Montmartre. 

L 'heure de la retraite, c'est possible, 

madame, répond le général, mais pas 

ce le de l'extinction des feux ! . . . 

A la dernière soirée île Madame Dou-

blevé, 
Coi n prenez-vous cette coquetterie et 

ee décolletage à cinquante ans sonnés ! 

Sonnés?' 

Je vous assure. . . 
Laisse/donc, chez les femmes, à partir 

de vingt-neuf, la s'onncrjjb est arrêtée. 

X 

Monsieur s'habille dans sa chambre. 

La porte s'ouvre, et la voix du cocher 

dit avec discrétion : 

Dis donc, est. ce que tu sors ce soir? 
Comment! Joseph! s'écrie Monsieur, 

vous me tutoyez? . . . 

Oh ! pardon Monsieur ! Je croyais que 

c'était Madame ! ! ! 

Bien que marié à une femme char-

mante le comte de X. . . a une intrigue 

avec une diva d'opérette; 

L'autre jour, il chargea une bonne de 
porter à la belle un billet doux. 

Surtout, Justine, pas un mot! 
Ah ! monsieur peut être tranquille. 

Pour ces choses-là, je suis discrète com-

me la tombe. . . Demande/, à madame!... 

X 
Mode prochaine. 
Les femmes vont remplacer leur stra-

pontin, décidément trop ridicule, par une 

tournure de forme arrondie, plus vrai-
semblable. 

Encore un ballon d'essai ! 

X 

Deux dames viennent de transformer 

en tabatière, cet ornement que nos élé-

gantes se placent au bas du dos, sous 
prétexte de rendre plus gracieux les plus 

do la robe. 
' 'Avant dépasser de Belgique en France 

les deux dames en questions avaient 

placé dans leurs tournures plusieurs ki-

logrammes de tabac à priser. 
Comme le grand Tien-Tien, le douanier 

fourre son nez partout, même au bas du 

dos des daines. Ce qu'il a ôternué en vi-

sitant les tournures des deux élégantes, 

je ne vous dis que ça ! 

X 

Un accident d'omnibus a rendu veuve 

une jeune Allemande, Elle raconte l'ac-

cident à une amie ; 

Nous étions tombé en jetant un grand 

cri. Quand ou nous a ramassés, mon 
mari élail: complètement mort, et ma 

montre brisée en nulle pièces ; elle était 

presqUc neuve. 

 <S»>-

AUTRE MISÈRE 

L'autre hiver, la tête lassée, 

J'entrai dans un café-concert, 

Horrible taverne adossée 

Au fond d'un vieux quartier désert, 

Le len'emaiu o i c mstati l'identité du mort, 

on constata l'heure do son (repu?, 0:1 constata 

que ce trépas «ta't ilù à une cause purement ac-

cidentelle et ù l'état d'ivresse dans lequel se trou-

vait la victime au moment de 1'aeoi.lcnt . On 

ponst.tla, par suite, que la catastrophe lie pou-

vait Être attribuée à une main criiniriétli . On 

constata un tus de cllo.-és. 

, Puis on enterra Chrétien au milieu d'un con-

cours immense de gens, L.'S journaux parlère.'at 

des unanimes regrets que causait dans le quarL 

tier !a mort de c: brave ouvrier qui laissait -»n 

unique enfant sans ressource. Cepen lant, quol-

ques incrédules persistèrent à penser qu.i Chré-

tien n'était pas mirt par accident ; on se .appe-

lait les cri» ; « A l'assassin ! » poussés par Va-

riuet ; et aujourd'hui encore le portier, c jinpa-

gnon de la dernière soirée du pauvre diable, per-

siste à dire qu'il ne doit la vie qu'à la -ag.'ssu 

qu'il avait eue en rentrant chez lui, ràiidis que 

Chrétien voulait l'entraîner à de nouvelles liba-

tions. 

Mlle Hortcnse pleura son pire .et fit observer à 

Les décors avaient, sur la scène 
Des airs de tristesse. Une enfant 

Chantait une chanson obscène 
Dans ce lupanar éfculfant. 

Elle.étaitlti, le front tout pale, 

Les yeux lugubremeril prof Is, 
Soulignant l'allusion sale ' 
De gestes, tristes, et bouffons. 

Sous sa robe étroite et. fripée 

La misérable avait, bêlas ! 

De vajgues raideurs de poupée. 

D'étranges lourdeurs de corps las. 

Un tout petit bout de dentelle, 
Keslomié d'ourlels jaunissants. 

Esquissait sa poitrine frêle, 

Ses seins ronds, fluets et naissants. 

Quand elle exprimait, les mains jointes, 
Quelque charnel désir d'amour, 

Ses deux coudes montraient leurs pointes 
Dans l'étoffe cousue à jour. 

Elle avait douze ans. la pauvrette ! 

Douze ans ! l'flge charmant et doux ! 
Et son sourire était honnête, 

Pendant qu'on lui jetait des sous. 

Ci.ovis HoôuÉS 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, l'~ Août 1887. 

Le marché est sans animation : 3 0/0 
81,57 \ 4 1/2 108,15. 

L'action du Ç' rédil-Fonciev très peu 

mouvementée s'arrête à 1350. Les obli-

gations foncières <et communales à lots 

conservent leur courant habituel de 

transactions au comptant. Ces titres 

absorbent toujours une forte part des 
capitaux disponibles. 

La Société Générale varie de -153 à 155 
avec, tendance à la hausse. 

La liatupie d'Escompte s'est traitée 
de 155 à 456. En ce moment le groupe 

de nos Sociétés de Crédit manque com4 

plèlement d'activité ; et il est possible 

que cette situation se prolonge encore 
quelque temps. 

Les Dépôts et comptes courants sont 
Irès fermés à 000. 

La Foncière-Vie a créé une combi-

naison qui permet aux pères de famille 

de doter leurs enfants, moyennant un 
très léger sacrifice, à l'âge de 30 ans un 

capital de 10.000 fr. payable à la majo-

rité de l'enfant, ne coûte que 386 francs. 

Le 25 août prochain s'ouvrira à la 

Caisse des Reports l'émission des 12.000 

actions de la Compagnie Française des 
Mines d'or de Hongrie. Les verseinenls 

seul ainsi répartis : 100 fr. en souscri-

vant ; 150 fr. à la répartition ; 150 fr. au 

31 octobre 1S87 ; et 100 fr au 31 Janvier 
188S. On peut souscrire dès maintenant 
par correspondance. 

Achals nombreux sur les polices A. Bi 

de l'assurance Financière. 

L'action de Panama s'est négociée 
à 360. 

Les obligations 6 0|0, 1" et 2' série ont 
un large marché. 

Nos chemins de fer sont biens tenus. 

ill . AUgUSte qui! oc u ^iftii a n
UI
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qu'à elle de réparer le mal fait à son honneur 

afin d'apaiser les mânes du père Chrétien. 

51. Auguste ne dit pas non. 

Les deux amoureux allèrent môme au cime-

tière et passèrent au cou de la croix qui surmon-

tait la tombe une grosse couronne jaune, sur la-

quelle le mot regrets se lisait eu lettres noires. 

Ensuite, selon l'habitude des gens du peuple, ils 

s'arrêtèrent à manger un morceau chez le restau-

rateur Riche/eu'. Au dessert, M. Auguste revint 

de lui-même à parler mariage, 

.Mais, que diable! on ne pouvait pas se marier 

sans un sou. 

L ! propriétaire de la maison où était l'échoppe 

avait déjà loué la place du père Chrétien à un 

autre cordonnier. Quand Hortense rentra chez 

elle, en compagnie de M. Auguste, elle reçut la 

visite du portier, qui l'engagea à retirer les affai-

res de son père, qui gênaient le successeur. 

C'était embarrassant. Que faire de ce fatras? M. 

Auguste proposa à la jeune fille, après avqir 

rendu aux ayants droit les chaussures, raccommo-

dées "u 11 11, i"c faire venir un bric-à-brac p
our 

ETUDE 
DE 

M" Auguste BASSAC, notaire 

A SISTEROX 

VENTE VOLONTAIRE 
Aux Enchères Publiques 

Le DIMANCHE VINGT --HUIT 
AOUT MIL HUIT CENT QUATRE-
VINGT-SEPT, à 2 heures après mi-
di, à Sisiei'on, eu l'étude et par le mi-

nistère de M" 13ASSAC, notaire, il 
sera procède' à la Yenteaux Enchères 
Publiques des immeubles ci-aprés dé-
signés, tous situés sur h; terroir de 
Sisleron et .appartenant à M. François 

Gustave PAULlS, propriétaire à Sis-
teron. 

SAVOIR : 

1° Une terre arrosable, si tuée au quar-
tier de Sarrebosc, contenant cinq ares 
Miixanle-dix centiares, 

Mise à prix: Vingt francs, 

2° Une terre labourable et vague avec 
baslidon, située au quartier de la Nuii ie, 
contenant quatre-vingt-dix ares. 

Mise à prix : Cinquante francs, 
'ta. . 4 . r^T . . . ou ,fr. 

3" Une terre labourable et arrosable, 
situécau quartier de la hauteChaumiaue 
contenant dix ares soixante centiares, 

Mise à prix : Cinquante francs, ■£ „ 
ci. ... , 50 fra 

4" Et une terre labourable; située au ; 
quartier de Sl-Domnin, contenant soi-
xante-dix ares trente-six centiares. 

Mise à prix : Cinq cents francs, 
ci. V, 500 fr. 

On pourra traiter de gré à gré jusqu'à 
l'ouverture des enchères. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
à M" BASSAC, notaire dépositaire do-
cahier des charges. 

î'tmijulssiiilî'l"* iitiicN 

Pour enlever les taches de vin, de 
fruits, etc., sur le linge, rien ne peut 
être comparé à l'eau de Javel, dont 
l'action est instantanée. Mais' cet 
eau de javel, comme on la fabriquait 

il y a quelques années, avait cl'asse? 
graves défauts : l'J Sa faible richesse 
en principes décolorants rendait son 
transport trop onéreux. 2° La grande 
quantité d'eau qu'elle contenait 
gelait, en hiver et faisait éclater les 
bouteilles. 3> Elle renfermait un 
grand exilés de principes corrosifs 
qui altéraient promptement le linge. 
De là la répugnance des bonnes 

ménagères pour un produit que rien, 
cependant, ne peut remplacer. 

lui vendre tes ùsV silc= nu litanni èonnômm». 

On n'en aurait pa: gVamtfcli iscj mais c.la ferait 

toujours quelques sous. E', bien que ce peu 

d'argent ne dût pas suffire à faire li s frai.- de la 

noce projetée, il n'était point cependant à dédai-

gner. 

■ Hortsnsc versa quelques birrucs, refa j a d'ii-

tortf, pois se résigna . Taudis que AI. Auguste 

a"lait à la recherch;1 du br>-à-brnc qui devait 

acheter le mobilier de l'échoppe, la jeune fitlc se 

rendit chez toutes les pratique^ de son père, et 

les engagea à venir reprendre leurs chaussures. 

Dans le nombre, il s'en trouva de rnoc:immOi 

dées que l'on paya. Hortense reçut de lit-sorto 

près de onze fianc= qu'él'é mit dans sau bour-

sicot. 

Ce n'était pourtant pa? assez, pour se marier. 

Nombre de ohaussures ne furent point récla-

mées, i t parmi elhs le soulier de Philis Varinet. 

On en fit masse et l'on dépopn le tout, à la garde 

cru portier, pour les restituer aux lécîamants fu-

turs. Quant à Phi'is Varinet, s'il n'était pas re-

venu prendre son soulier, pe n'était pas qu'il eût 

connaissance de la mort du père Chrétien, dont, 
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Pour obvier à ces inconvénients; 
M. Cotelle, chimiste :v Ponthierry 
(S.-et-M.), inventa iin produit très 
concentré et débarrassé de tous 
principes corrosifs, auquel il donna 

le nom d'Extrait.d'eau de Javel . 
Ce produit étant 20 l'ois plus fort 

que l'eau de Javel ordinaire, peu. 
être transporté à lieu de frais à toutes 
distances, et il suffit d'y ajouter 
20 fois son volume d'eau au moment 
de s'en servir. En outre, il ne gèle 
pas par les plus grands froids. Enfin 
avantage inestimable, l'Extrait d'eau 
de Javel est dépourvu de tous prin-
cipes corrosifs, de telle sorte que 
l'eau de Javel faite avec l'Extrait 
blandhit merveilleusement le linge, 
mais ne le « brûle pas » comme 
le faisait l'ancienne eau de Javel. — 
Aussi la consommation de l'eau de 
Javel a-t-elle triplé en France depuis 

l'invention de l'Extrait. 
Ce succès devait naturellement 

faire surgir de nombreuses imita-
tions. Mais les imitateurs ont cru 
avoir atteint leur but en faisant de 
l'eau de Javel concentrée, aussi forte 
que l'Extrait Cotelle..., et ils ont 
néaligé d'éliminer les corps nuisibles 

qui brûlent le linge. 
Il est donc indispensable de ne pas 

confondre l'Extrait Cotelle avec 
l'eau de Javelle concentrée, que l'on 
trouve aujourd'hui sous différents 
noms dans le commerce, et pour 
cela il faut exiger la signature 
A. Cotelle sur l'étiquette et sur le 
cachet en cire rouge dont les flacons 
d'Extrait sont revêtus. 

On trouve « l'Extrait d'eau de 
Javel » chez A. Cotelle, chimiste-
manufacturier à Ponthierry (Seine-
et-Marne), et aussi dans toutes les 
bonnes maisons d'épicerie et de 

droguerie. 

ÏJr) 

Parmi les liqueurs à la mode, il en 

est une qui se recommande particu-
lièrement aux amateurs soucieux de 

leur santé, 

c'est la LIBERTINE 

L'origine ào cette liqueur pré-

cieuse remonte aux temps les plus 
reculés. Les anciens en faisaient 
usage fréquemment, et môme quel-
ques souverains de l'empire Romain 
rendirent des édits pour en prescrire 
la consommation dans leurs Etats, 
afin de réconforter des générations 
qui avaient été épuisés par les 

guerres puniques. 
Composée de plantes asiatiques, 

la Libertine est légèrement exci-

IlOUS l'ÛVOnS dit. Il n av. .Il pas reconnu ,o o»u» 

vrc. Mai5 P.hi!'s Varinet, selon ses prévisions, 

avait, le lendemain de î'r.ccidènt'j dépensé ses 

quinze sous à déjeuner. Présentement il cher-

chait un autre prêteur, et ne le trouvant pas, il 

remettait aux temps plus il eureux, où il aurait 

des sommes, la délivrance de son s ulier. 

En attendant, il valait avec soin dépasser 

rrre Maxarine. 

M. Auguste revint enfin, suivi d'un Auver-

gnat brocanteur qui se nommait Lourdetin. 

Lourdetin se proposait de devenir acquéreur du 

mobilier de feu Chrétien, au moindre prix possi-

ble. C'est ainsi que vont les choses de ce monde. 

La mort même des uns est une ooea-ion de gain 

pour les autres. Il y a de» g-.us qui vivent en 

faisant rire leur prochain, du' haut de quatre' 

planches posées sur des tréteaux j il y a austi des 

gens qui vivent en clouant ce môme prochain 

entre les quatre, pknehe-, transformées en c r-

cu'dl. Et les tréteaux y sont aussi; car cela peut 

devenir une comédie dans 1', cession. 

L;onidetin entra brutalement dans l'échoppe, 

et regarda, ce.doflt elle était garnie. Ce n'était 

tante; elle est l'adjuvant indispen-
sable à l'équilibre d'une bonne 
santé : forts et faibles se trouveront 
bien d'en prendre souvent. 

Dans j ccs dernières années, plu-
sieurs sociétés savantes, ont expé-
rimenté les vertus de la Libertine ; 

aussi nous présentons cette très 
ancienne liqueii'ravec confiance. La 
cocotte qui a été remise à MM. Givau-
aan frère par un savant archéologue, 

a été scrupuleusement étudiée, et h\ 
liquenr reviliante est désormais 
réalisée. (Voir aux annonces). 

La dissipation, les excès de plaisir ou 

de travail, de nourriture ou de privations 

portent à l'organisme une sérieuse at-

teinte. Le Hop-Bitters seul rétablit le 
système vital, ramène la force et l'éner-

gie et avec lui la gaité et la bonne hu-

meur. La vie redevient jeune et belle. 

Chez tous les pharmaciens. 

M. 

Votre Hop-Bitters m'a parfaitement réussi; 

aussi j'engagerai toute personne qui aura le 

malheur d'être atteinte d'un mal prireil d'en 

faire usage. (Maladie de la vessie, Rétention 

d'urine, Gravelle.) 

Bordetu.x, 17 décembre 1885. 

H, L. 

line de Coudé. 

HERNIES 
Guérison radicale par le bandage 

électro-médical MARIE frères, 

médecins spécialistes-inventeurs, à Paris 
M. MARIE jeune fera lui-même l'ap-

plication de ses appareils, à Sisteron le 

vendredi 18 février Hôtel Nègre, Digne 

le samedi 19 et dimanche 20 de 9 heures 

à 6 heures Hôtel oyer-Mistre. Forcal-
quier le lundi 21 Hôtel Lachaud, Manos-

que le mardi 22 Hôtel Pascal. M. t Marie 

revient tout les six mois, en février et 
en août, 

M. MARIE vient visiter cette région 

depuis 16 ans : il est le seul qui puisse 
immédiatement et devant les personnes 

combiner, excéenter et appliquer l'ap-

pareil qui convient à chaque cas spécial 
qui se présente. 

Désirant soulager tout le monde, 

riches et pauvres, M. MARIE fera des 
concessions aux ouvriers. 

Académie Littéraire ^ Vn«.Vrdr> 

|')K 1 it w v. 
Comité u /tonni'î'v Nladu'a > 'ÎVV.

1
-' ■ 

iîanib.crt, Théodore Je l.. nv '•■ [?■ . i.-

Coppéc, .Lcentile de l. .»••'. -'é : y-(' 

dhomme. — l'icsido [t ' M. \)f >' s : 
Hcsa licence de la recu lé des gou> n 
lettres ; M A. liKt't,'. oîLcirr <i tic.ïdi* 
raie, composite u de musique cl piules-

seur an» écoles conneunaics de i;i ville 
rte Pans — Georges d'Olne, divt- 'euv. 

Bureau ci ad m ir<'.t:t!iqn ; Paris, rue 

pas grand'chose, et nous n'en lerous pourta nt 

pas l'inventaire. Cola sentait la poix et le vieux 

c nr. Vieilles guenilles, vieux rogatons, une pe-

tite table boiteuse, quelques outils, deux vieilles 

chaises dont on avait Bcié les quatre pieds pour 

les accommoder à l'usage des cordonniers de 

s'asseoir les genoux aux dents . 

L'une de ces vieilles chaises était celle qui ser-

vait habituellement au détunt,et le vieux coussin 

de cuir vert était oloué dessus. 

Lourdetin regarda toutes ces choses, en palpa 

quelques-unes, et offrit quarante sous du tout. 

Quarante sons 1 

(A suivre). 

m 
V / , 

US VOULEZ 
DE LA 

ES o x rais «lis \ *: g»s s i) ES ai 
lté UNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ et BON MARCHÉ 
sur Commande et à la Confeelion 

adressez-vous 

chez M. VIDAL 
T ra-vorso cl o la. ZE=* lace 

SISTERON 

AVIS au PUBLIC 

LA BATTEUSE NOUVELLE 

sans rivale pour le foulaoe 
Commence son travail demain 

31 Juillet 
Prix:3fr. C2.CS) la Charge 

S'adressera M. TOURNIAIRE. 

ME 

S'adresse/- au Docteur BUËS 

à SISTERON 

SALON DE COIFFURE 
pour Mariages et Soirées 

M me MAUREL 
Coiffeuse cour dames 

rue droite, il SISTERON 

M n,f MAUfiEL, sortant d'un des prin-

cipaux salons de coifïurë de Marseille, 

donne tous ses soins aux coiffures, que 

la mode a nouvellement créées. 

Prixdcs Abonneinents2 .50 et3fr. 

A LOUER à la Si-Michel 
en Totalité ou en Partie 

AU CASINO TOURRÈS 
2m " étage avee balcon sur la façade 

principale; 

il" 111 éloge et caves. 

On préférerait louer le tout a un 

seul, avec réduction de prix. 

S'adresser à M. J. Tourrès. Buvette du 

plateau de Longchamps, Marseille, ou à 
M. Benonin Eeynaud M. de cuirs rue 

Saunerie à Sisteron. 

A LOUER 
A ST-MICHKL 

BOULANGERIE 
T r è s b i e n a 0 h a I a n cl é e s i t u é e d a n s I e 

quartier le plus commerçant 

S'adresser au bureau du Journal 

M. TERCIDE OUSTRIC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

\,Rue Jemnin — DIJON — Rùc Jeannin, 1 

Becevra à Digue, 9, rue rlu Pied de Ville, 9 

du 5 Août prochain au 30 inclusivement. 

ANNUAIRE 

ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL-
Des Basses-Alpes 

PAR 

NI. FERDINAND TARTANSON 
Chef de Bureau à la Préfecture 

des Bases-Alpes 

Secrétaire -Rédacteur du Conseil généra! 
et de la Commission départemental 

—0— - . 

Hogevie SÇ Bijouterie 

ASSORTIMENT 

DE 

£T t-ïM!'jak»M. SStVi'i--ï8!e-Maiin 

E N T O U S GENEE S 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité de Pierres de Digne 

ARTICLES DE MARIAGE 

W* Chmmmn 
RUE DROITE, SISTEROX 

Articles Fiméraires 

COURONNES et MÉDAILLONS 

en tous genres 

î3Êâ IB IE II Kl 
M.SS. "BSL.J 3E SI® EliS. jss; rUST1 3S3 

SISTERON 

DEMANDEZ 

LA LiBIlf Ï1I 
Liqueur Reconstituante et Digestivé 

DE 

GiVAUDAN FRÈRES 
A VOlRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon, 

seiUe Maison ayant obtenu les/rois Ré-
compenses, médaille d'or de 1" classe, 

Pour la LIBERTINE, couronne civi-

que et grand diplôme d'honneur, pour 
l'Ensemble des produits. 

Se trouve dans les principaux 

Cafés 

'WrWkttttt 

AS?* 

VIGNES ÀMËiUCÀLXlv, ! 

FRANÇAISES 

ET FRANCO -AMÉRICAIN H.! 
Jacques rdeiné, 

■ Riparia raciné, Othello, polit 

Bouche t raciné, 

Aramon raciné et autres espèces.. 

S'adressera M. Adolphe JQTTÎY£?'AN 
pépiniériste ; Korêalquier. 

LA: SANS 
par une combinaison «oiiDelIe, aussi ingé-
nieuse que sure, qui garant it eontreftous 
risques de perte les sommes employées, 
tout en permettant Oe profiter des bénéfices 
considérables que donnent ces opérations. 

175rdeBHNÉFïCESavecl52f-
en opérant immédiatement sur un dos principaux fondi 

d'Etat étrangers. 

7.00** BENEFICES avec75
f
-

par un achat immédiat tl'EQYPTIENNES UNIFIÉES à prime. 

Les opérations sont liquidéos tous les mois cl lus béiiéfieoa X 
U disposition des clients dans lus cinq jours, is Notion explicatif 

tstadrassèo franco suraemsnHa au Directeur des S V* ii'AClt'S 
ECOSOJMQVtiti (2'annéa), 28; Rua St-Lftzarf, PARIS. 

L'"nnjirimeur-g értwt, A. TURIN 
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Médalll» d'Or Exp. lut1 ' dj I>hu ' Vionnol883 

Codéine 5L, ... . 

L 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

tierveuse des Ththisîques, ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, 'BJmmes, etc. 

PARIS, 22 St 19, ruo Drouot, ot Pli'". 

REGENERATES 

te 1ÏELK0SE rend positivement aux cheveux (fris, blancî ot fltois, leur 
couleur (le première jeunesse. « Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix txis 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Bd. Sébastopol, Paris. 

SB 
SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES. 181 , rue Oberkampf, Farts. Envol trara d» C»tilt,pi. 

* 

ESSAYEZ &JUGE2! 

M Mi /S 

if! 

Il <gg 

ci;rr TOUS Lts ui* 6t COULEURS 

ÉPICIERS g. Mr.ncir.RS 

_W EAU taw 

iSliv.uie) DE (Sjii 

ifll-PIIRGAÏIV 
ESSENTIELLEMENT RECONSTITUANTE (Proloxyde de fer 0,0191) 

(PURGATION L2NTE) 

Dyspepsie , G-astralgie 

MALADIES DU FOIE & DES REINS 
OBÉSITÉ, CONSTIPATION, CIRCULATION DU SANG, ETC., ETC. 

CETTE EAU EST TRÈS DIURÉTIQUE 
Elle peut être prise à Table, elle ne décompose pas le Vin 

En Vente choi los Pharmaciens et Marehaidi i'Eaux Minérales 

S'adresser ait DIRECTEUR DES ÉTABLISSEMENTS, » BRIDES 

Ou au Dépôt à Puris, «ï, rue Lafliete 

Sur demande Envoi FWOO d'une KTUDE SUR US 8AUX SE IIRIDKS 

|llll|illl|lllllll!lillllllllll!llllllllllll l!!:l[|llll!lllllll!illllllllllllll!l!!!llilllllllll!i!E^ lllililllÉlllllilllliillllilIliBI 

Pins de soufre ! 

Plus de Tihosphore 
Plus de silex ! 

Plus d'accidents 

GUERRE AUX ALLUMETTES ! I 
 V^+ÇVV 

LA MERVEILLE du XIX"' 0 Siècle est sans contredit 
le PYROGÈNE, breveté s. G. D. G . Cet appareil de poche 
et de précision, inusable, produit instantanément du feu, 
par tous les temps, sans l'emploi de produits chimiques. 

Remplace briquets et allumettes. Ses effets, vrais phéno-
mènes de la nature, l'ont l'admiration du monde entier. 

Prix : Cinq francs par mandat-poste 
( Envoi franco recommandé ) 

On demande des Représentants et Dépositaires 

S'adresseï fesser à MM. BŒUF, COSTE père et C", b 

s. g. d. g., rue de l'Anguille, 6. — AVIGNON 

Se méfier des contrefacteurs. 

reveté 

:lll !IIil[||«l!l !E !!!l »l!ll!lllNlll!i 
HlHilili: 

CAPSUL! 
Au Fer et à la Quassiae 

Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, les p&lei cou-
leurs, la faiblesse du sang-. Elles excitent l'appétit, activent la diges-
tion et guérissent la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

En vente dans toute bonne pharmacie â 8 fr. le flacon 

Ou chez l'Inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) j 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

K LA LYRE PROVENÇALE 

FiLrique J'iuilraatili it Iisiq» 

MAISOM DE CONFIANCE 

JUl, TH. ROBERT 

S 
LUTHIER 

Buo dos Bécollet.os, 13 

MARSEILLE 

Maison fondée à Paris 

EN 1786 

Médailles 
aux Expositions Universelles 

de JParis et de Londres 

Môdaillo d'Or Exp. Int" da PU1" Vienne 1883 

RtCOMPtHH: DE 16,600 P*. A J. LAROCHB 

ÉLIXIR VINEUr 

AJVÉTVtlE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

BACHIIISHE 

FIÈVRES 

Convol.scenoes de FIEVRES 

^^^^Mnlfi^a.^S^uj^rouot^i^h'"^^^^ 

PETITE GAZETTE 
est le Journal Politique Qtiolitlteu 

le mieui renseigné et le meilleur niarcké 

Fils spéciaux, 2 Feuilltcons 

Trot* li ane» pour 3 mol» 

ON S'ABONNE : 

Dans tous les Bureaux de poste 
et 4, ruo Paul-Lelong, à Paris 

i S A Cï P AMATEURS 
fcïiNfjl. „t INDUSTRIELS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Suies 

mécaniques (plus de t,» modèles) et eoupouses 

pour les étoffes. Dessins et toutes fournitures 
pour le Découpaffe. BOITES D'OUTILS. 

TIEïtSOT, »'• 'les Gravllllers, le, Parti 
Gr.dd Diplôme tr-honneur en 1334 et 1865 

le TARIF-ALBUM (250 pages ctvlusAcSOOgramrci) 
est envoyé franco contre O fr. 65 

GUEnlSaHiEuSURQITIg 
Les TYMPANS JIJLTI TICIBX.3, breTetés, de irxoKOXtSo^r, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'eu soit la cause. — Le* 
i/uénsons les plus rtmarquables ont été faites. - Eurojcr 25 eoatimw pour 
recevoir franco an livra de $0 pasws, illustré, ceutesant Ui ducri[tliom ialarciiactw 
des essais qui ont iité faits pour guérir la Surdité, «t aussi du lettres dt ricoon 
mandatiou de Docteurs, d'Arocats, d'Editeurs st autres hommrs omintatt qui ont clé 
(uorls [vir ce* et los recommandent bauttraïut, Namxjii ce journal. 

Adrcauer J. II. XICIIOLSOIV, 4, rite Druuot, l'A Si 13 

Pilules Purgatives 

H BOSREDONd ORLEANS 
Beancoup de personnes ont rétabli ou cooserré 

leur santé par l'usage de ces Pilules dépura-
tiveH vegrëtales, depuis longtemps connues. 
Sllcs purgent sans interrompre les occupa 
tions, dissipent In. Constipation, les maux de 
UHe (migraines), les embarras da l'ettomaa 
(etourdissements, manque d'appétit), du 
fois ot dos intestins ; elles peuvent Ctre À la fols 
un purgatif complet ou un simpls laxatif, ot 
«hWent l'ozoès de bile et des glaires. 

Evitez les Contrefaçons 

Le nom H. BOS REDON est graré 
■ur ebaqus Pilule, 

paix : noiTB, 3< 90 ; î/i noiTz, a Ma SOI s . 
Mnvoi franco contre mandat ou timbret-poote 

adressés au Dépôt général : 

OZOOir, Pharmacie», 25, r« CiiilUlè», PAEII 
SE TROUVENT DAMS TOUTES i.UM l'H Xf.u Ai'i LU 

£t à Orléans ; H. Dosrtdon, dépositaire snt^iie. 

VA MLLE ET DOUBLE VANILLE 

M îtec "w fflia r^: a» A. R Ter1
 JB a» RU

 R
R^ 

AMARA BLAIXQUI MédaÙleitouteslesExpôsMonS 

AMARA BLAJNQUI Le meilleur des Amers. 

AMARA BLAINQUI Le meilleur des Amers. 

. . -J dont l'emploi «'eit 
I llilhiH É'iiiuir— e HUilUK fit. généralise partout 

doit son succès.» sa qualité supérieure et k son prix 

modéré. X,. MOVZJ.1.0W ooMHn»
 xJ*fm 

Mixtoi, eielusiTemcnt préparé arec de la Tiand* 
«•lMBur.rournitinitjnHnem«nl «.e»M«mi»è«e»ll»»t. 

M» rmrm eau TOUS LH Dsoauurs. m iricnu 
ASMl têntrisl pour I* Frtmei : P. «U»»«C, MM 

Mutiiulvi ta POMPES 8RO0UET* 
'"t. Ru* ObvrkttSHfif, l'A. H lit 

Ka 11» tU l 'ikuiiiiu r**»U> ^^nLi*, MM 

•it>a iKOQUrt • teU « B -MMUitUon <Ue 

"«««I •fUmm é* rumpM IOUUIM «u t 
pieloae »»rt»«Uc»»é»* »i >»--L»i*, »«w U Ut)u»-

*BM B4Mil dM Cl ' m, Ttllp »tipiiit*»*t».»t* .•*•. 

SU e *gai»M«Bi M IUIMJU ■■ >raa4 

MMatcent •'lUnkitl-Ttlj*, UeUaMU^kM 
• U«kM éi*tMl*il*M tri—Mm. 

9*m*m*r renvoi éêt *WuWMCTUa ILLUtTMMÊ qvi
 tûn

, **Vma% JrJUM**. 

Certifié* conforme gérant. Vu pour la légtilijjiition de la signature ci-conlw : Le Univt , 

© VILLE DE SISTERON


